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LE

LS DU FAUCONNIER.

LE ]FILS DUJ PAUCONNIEli.

Lorsque Suzàn"ne se promenait dans lejar-
din dufauconnior en compagnie desenfants
et des animaux domestiques qui vivaienti
on bonne intelligenceeIle offrait, avec Jac-1

-quos, le plUs.tqq " ~ ....
voir. Jacquos, était' îand, fort, vigoureux.
Ses yeux noirs, pleins de fermeté et d'é'
cInt, brillaient sois un fr6n>t «bruni-par le
hâle et- tout chargé d'épaisses boucle dé
cheveux blonde*, Au moindre.geste de ses
bras, on comprenait qu'en'uf tour 4emain
il aurait arraché.un jeune arbre'ou fait
plier un boeuf aur ses jarrets; mais au
moine mot de Suzanneo, 'il rougissit.
Suzanne, au contraire, avait aile -exquise
délicatese de:formes et de traits.;. à.qin-
ze an Welle.paraissait en avoir..douze ou
treize à peine; son visage p*ie,' sa taille
mince, ses memabres frêl.esîndîiquaient line
organisation -ne*rveused'urieinesse extrê-
me. Ses pieds et ses mains appartenaient
à l'enfance. Mais le ýregard- came et r.ay-
onnant de ses grands yeux bleus.p)leins
de.-vie et d'iltellioenco lo.m contours nets

sUemsde sa~ t.oueh: anhonçàtiont esa
même té mips la irésol tiôtnd'uine âme'hon-.ý

nêt etcouagese.: fle vai lecorps
d'une enfant, et le sourire. d'une, femme.*
Lorsqu'il. lui ai-rivait de. s'endormir à.,l'om-
bre d'un'chêne, lainèe appuy.,éé m,:t'é

Paule de Jacques, le pauvre gatrçon~ restait-
immobile tanit quedurait le sommeil de
sa petite amie, et, dans un utecon-.

visage, qui replosait, sur .*son eqir avec
.,.,un Bi. M.aï abandoný qu .and la «.jeune '

f1ille entr'ouvrait.9'es lèvres roiss t*4érieti-
' és, :3ad4uàs; reôtenait seon'lhaleine ý.pour

-4i mieux ontendre>' :Sonkâme ;ôscillait.:.â la
*voix de Suzanne comme 7le, ramneau, du

sanie au rn'nr oùfe uont,et ýâifo1s
I 1 se'ntaiton* écoutant, monter se *péu-i

p1èes'e~ arri~sdôn t la caüseé lui' 'ti
inc'on uo, 'mxais dont la ooumce- divine d'

panelait dans son coeur.
Un jour du mois de mai -1658, cinq ans

avant l'époque où commence cette bis.
toire, et peu de temps avant la glorieuse
bataille des Dunes, Jacques, qui pouvait
avoir alor-s treize ou quatorze ans, vit ve-
nir à lui,~ tandis qu'il se promenait dans
une ' rairie, à une petite distance de Saint
Orner, un inconnu vêtud'assez méchaînth
habite. On aurait pu le prendre. pour. quel-
que déserteur-, à son* accoutrement, qui
tenait autant du ci vil que du niilitahire, ai
l'étranger n'avait été contiýefiit*ý On ne
pouvait guère"être soldat avec une boese
sur l'épaule, et Jàcquies pensa que ce de,1
vait.'être ,.un colporteur. trJgv,3l
entre les plante de légumes, et se. h aussait
parfoýis sur n -tertre pour'- regarder par-
'destus les haies, dans la campagne. Quand
il fut proche de Jacques, -il s'arrêta et se
mit à le considérer. un instant. Jacques
étàit appuyé contre .un gros pomnmier, les
mains. dans lspoches d'une blouse en
toile, sifflant entre'ses dents. Après quel-
ques minutes de réflexion, l'inconnu mar-
cha vers lui.

.- Fat-tu de ce« pays, n'on garçon.? lui
di t-il. . .

-Ou. i, mnonsieur, répondit Jacques.
Si Ileu avait demandé à Jacques, pour-

,tkuoi il avait salué celui qu'il, prenait pour
un colporteur. du nom de :Monsieier;ý il au-
l;ait été fort on'peine de ilexpliquèr. L'é-m
~tranuger avait un air qui imposait à jac-.
ques, bien que- le filsé de Grttnedàl -neo goe
laissât .poin .t intimider facilemlent l: -par-
lait, regardait et ngissait avec une extî-
me simplicité,- mais dauns cette sim~plicité;.
il y avait 1pluts de noblesse et. doý fier'té que'

villieras. ' ''

-S'il on> est ainsi, reprit l'incéonn u, tu
porîs m'enseignér quelqu'un en état dé

flait-e une; longue course à cheval?.
Yous a e, quelqu'un là devant

vous, i'onsieur.

M Moi-mêmeo.
-Mais, m1fon ýpetit~'mj,. tg.i pri

bienjeuine!1 Satis-tu quil.,eýîgit de:faire a.u
g alopý sept ou huit lieues"sané débrider? .

ke vous mottez ýà 'j .in d, 'g
foir'sez-o solmeiàétý.!e ýc eval, et

vous verrez. ' ". ..

L'étranger sourit, -p1ii 'l. ajouta.: .

-Il est rétif et plein de feu...-
-J'ai.hon bras et bon oeil, il )Out.co.-

rir. -

Viens donc; le cheval n'est pas loin.>)
L'inconnu et Jacquei quittèrent la prai-

rie et entrèrent dans. un petit bois.',.,Tout.
aut milieu, derrière. un .fourré,,'.Jaceques
aper-çnt un -cheval qui piaffait on" tour-
nant autour d'a an,,ormeau, auquel il ét~ait
attaché;t 4Jùi iiien- lié suar ;ses naseaux
l'empêchait de. hennir. Jacques n'avail-
jamais vu.un 'Bi bel 'ani mal, même dansi
les écuries de M. de -Malzonvilliers.: Il
s'approcha du cehev'al, lui careésa la crou-

pe énu eý frein,.'qui l'irritait, et s'ap-

-&.vant' de partir, lui dit-il anmis
faut-il que tu saches où tu dois 'aller.-.
S-cest. juste, répondit Jacqu9s, :qui

avait déjà -le Pied à l'étrier..
L'impatience de galoper. sur un si.fier

animal lui aitfait .oublier le but d6, la
course. 

lé ..pttvt-Tu sa'm'éâns doute où estlepttv-
lage de Witteinesse- ?

-T-és-bien:. à une lieue à p près,
sur la d , -oit.e, du côté d'ýir.e.

-c'est là. quetu'vâ'te m-endre ; 'mûâin-
tenant retieï's biencei;va''ntr
Witternesse, -tu. verras sur la gauche une
ferme uu'bout d'un.champ de seigle. Il Y
a quatre fenetres. aVeC une girouette on
.queue d'aronde sur le toit. Tu frapperas
trois coups A la porte; nu troisieme coup

tprononeras' Ahaute vox le 'nom d
-Bergame; un hommeni sortira~ et tlàduF')re-'
.Mettras-ce papie-..- . ' . .. :

E n achevant ces mots, l'înc6linu. M1*aJde
ila poehe0 un petit, poteeii1lle irtp ,ra-
yen.et se miteon devoir d'écrire.

nment à Jacques9.
.,-Oui, moniu-, très-bien. .i

L'étranger. fronça le souttil;, Iaisce-'
motqveient fut.'si .rapide. quo
il eut pŽas oe temps de.t eon aoç~~t
instant. l'triànker tournùa'le crayon-entre"*
.ses doigts;, -puit3, 'preaùt: ne. résôiutiou<
subite, il écrivit rapidemoniquelques mots
déchir-a le feuille ot, .ct le',presentan c
qu .es, 'attàcha' sur l'en fin un reogàtcd*pro-

foi .aques examina'la paie~ir.-
-~e is,àaiie n'comprndps;di-i.

L'étranger, sourit.-
4,- O!iur


